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PORTUGAL.
( Par voie d’Angleterre. )

Lisbonne, le 10 octobre.— Il a été souvent question naguère 
de mouvemens miguélistes qui auraient e'clatédans divers en­
droits du royaume. On a dit que don Alvaro, qui était der­
nièrement au quartier-général de don Carlos , avait franchi 
les frontières du nord avec des forces considérables , que 
quelques uns portaient même à 6000 hommes ,et qu'il avait pro­
clamé don Sébastien , roi du Portugal, comme représentant sa 
mère , la princesse aînée de la dynastie portugaise. Toujours 
avait il paru certain que des forces assez considérables pour 
attirer l’attention du gouvernement, se sont montrées dans 
quelques parties des provinces de Minho , de Tras-os-Montès 
et de Beira, mais on apprend maintenant que tout se réduit 
à quelques bandes de guérillas composé de brigands, qui ont 
Voulut profiter de l’anarchie résultée de la guerre civile, pour 
exercer impunément leurs rapines , et qui n’ont pris de ban­
nière politique que pour avoir un prétexte de continuer leurs 
déprédations. Ces guerillas ont été renforcés par quelques 
carlistes espagnols entrés sur le territoire portugais après la 
défaite de Zariategui à Valladollid. Les vicomtes das Antas 
CtSada Bandeira ont reçu la mission d'extirper ces bandes.

Dans les provinces du Sud, et notamment dans le Bas- 
Àlanlejo et dans les Algarves , il existe aussi des bandes assez 
fortes commandées par Reniechido, Baion et d’autres chefs 
de guérillas, qui rançonnent les malheureux habitons de ces 
contrées. Le Diario do Gorerno dit que la bande de Renie- 
cludo est forte de 3oo hommes et 120 chevaux. La garde na­
tionale d'Evora et des environs a reçu l’ordre de poursuivre 
ces bandes immédiatement.

La presse a recouvré maintenant nn certain degré de liberté 
depuis I abrogation de la loi sur Yhabeas corpus, c’est-à-dire 
de celle qui priva,! momentanément les Portugais de la liberté 
individuelle Les districts de la Z-rra des Algarves, de Faro 
de üeja et d Evora ont été exceptés dans la faveur accordée 
parla loi d abrogation; la liberté individuelle ne sera rétablie 
dans ces districts que dans deux mois.

Les. délits de la presse seront jugés dorénavant par un 
jury, les peines sont trop-fortes pour qu'un journal, sans 
grandes ressources pécuniaires, se hasarde à paraître.

(Correspondance du Chronicle.)
nri~nTr-~ .. --------

ALLEMAGNE ---- FRANCFORT, LE 16 OCTOBRE.

On écrit de Trieste , le g octobre.
Des négociations importantes ont lieu en ce moment 

«ntre les gouvernemens papal et autrichien pour ce qui con 
«rne |e corps d'occupation des légations. On dit que le 
resu tat en a été que, suivant le désir du gouvernement 
romain, 1 évacuation n’aura pas encore lieu , mais que l’Au- 
ttiche , prenant eu considération l'état des finances romaines 
pat1onrSera P°Ur 13 suile de i e,ltretien de «on corps d’occu-

cfe ?|lpnr,,.nonf des Pi,ales se sónt montrés sur les 
de la Dalmatte; il parait que l'archiduc Frédéric va faire 

1 consequence une excursion dans la 111er Adriatique
esalêLmUVe"r qUe lon reÇ°il de S'orne, annoncent 

b ment que des pirates recommencent à infecterces parages.

ANGLETERRE. — Londres , le 20 octobre.
- e <luC[le Terc, ire est arrivé ici venant de Lisbonne. C’est

FEUILLETON-
SOUVENIRS DU TEMPS DE L’EMPIRE-

I.’EX COMMUNICATION.
Enarri». /F1“.’~ Voir ,e Pouxiqdb du 21 octobre.)

Voulut même rms !?Ciunnes ’.PaFbé d’Astros fut mis au secret. On ne 
jp serv.iit d.pufs aU[>,eS delujun valet de chambre qui
l'PPai lement leplisS ™“,'f 61n.revaniche ’ on «lit à s, disposition 
J-empan , ta bibliothèque de» nn\.'dU' une promenade sur le
j’ient servie. Chaque iour il ^cîeis ^ artillerie et une table délicate*
’’place, auquel lempereur avail3« 3 Ÿ,s,,edu.l'om,r,an<Jant d’armes de
6|îr tous les égards possibles. 1 recommandé d avoir pour ce prison--- «-goi u? p0g511)leâi —’^ prison

quelques jours apres cetie ai* » •
“’Pies les instructions de Nannla all°n ’ le duc de Rovigo , toujours«;?.les ran,iacat,onidecePpÂa ?«.» —portait de connaître 
Vls‘te à M. r’»i..s .r.pellt complot de sacristie .11. f-:____bs les ramifications de ce petit lmPortait de connaîtren !..aM: 'K*'.'» Celui d'ClS°L : sac,istie * alla faire une 
E?» el s’obstina à ne rien répondre ^ ’ COm.me on doil b,en le 
ni s-‘ ,e ministre de la police prit alors lel* 1j1,estlons qu' lui furentïè ’TT''1 ne sùt enc0l'e rie"P, et le nrl j°"t a U" homme b'en infor- 
l,^‘3bbé V’" n’avait P»^ Cl:'anta'Se’i,fit ™ten- 
éfe'avait connaissance de tout. Soit f 16 Posll,?n q,Je par un
Vlts><rebcat ^in°ncé’ M' d’As,ros cor.sentit à dépit d avoir
Sf/lle.’.o P"tulalre comme lui, et un de ses naY»., r'J , omma un autre 
«fes chew elÆeC,eUr de la librairie,dont |e père*Si^tT l*'** ‘‘l?’ C°”' 
taient 1« I ..dëfinltive • >* avoua tout. 11 résultait H 1 1 ors ,nlnlstre CdIS'”a^. ’ I empereur .v.»tX»M*“ ciu,<; «*- 
’’’at-père • CIU1 ava*ent donné a l’abbé d'Astrns |„.P>r!S aples aon 
jh certain nè3llVpmenla ’a publication de la bulle d’excôm rucî,on? du 
^Ses7ePCbai,irtana ’ ^ ita,ien - ce U ré *
.fa,ion à Lvon/l ’ ƒ* Un “• Franchet, employé dans ZèÏhZ™'

CEi™S'“ ° ' *“,"d " ^
1 °VJS° 3 emPrc5-a d’adresser à l’empereur , le jour mémo

la seconde fois que cet illustre proscrit vipnt chercher un 
rVtren Angleterre. Il y était déjà venu en 1828, lors de 
1 etablissement du gouvermneent de don Miguel.

. ' “e colonel Lac y, le capitaine Williams et d’autres ofli- 
cien aogliij qui ont ete faits prisonniers dernièrement près 
• 6 J ,rK ’ on^ f’e” tm * tes avec la plus grande courtoisie par 
es car istes, et il leur a été permis de continuer leur route 

apres avoir signé la déclaration suivante :
«Nous soussignés déclarons que nous ne reprendrons plus 

es armes pour la reine d’Espagne , et que nous n’intéi vieil- 
tirons plus dans la lutte entre h-s d. ux prélendans au trône. » 

es■ o liciers avaient été envoyés par le gouvernement an-
g aïs pour observer dans le camp christi nos les opérations 
carlistes. r

Tr°is. Dills ont passé au sénat des États Unis à une 
grande majorité : le premier qui autorise l’émission des bil­
lets du trésor; le deuxième qui accorde un délai de neuf 
mois pour le paiement des obligations du trésor, et le troi­
sième concernant le reglement des réclamations relatives aux 
banques de dépôt.

FRANGE- — paris , le 2l octobre.

Le roi a signé le t6 de ce mois l'ordonnance qui autorise 
les chemins de fer de Saint Germain et de Versailles par la 
rive droite de la Seine à établir leur point de départ dans 
ans a l angle de la rue Neuve des Malhurins, vis à-vis l’église 

de la Madeleine. 0
. — Le Moniteur publie dans sa partie officielle l’acte de ma­

riage de la princesse Marie et de M. le duc de Wurtemberg. 
La forme employée pour les actes de mariage du roi des Belges 
avec la princesse Louise , et pour celui du duc d Orléans avec 
la princesse Hélène de iVleektembourg, est exactement repro­
duite dans l'acte nouveau. r

T- se raPppDe le suicide du malheureux Léopold 
Robert qui n’a pu supporter la douleur d apprendre le mariage 
d une femme bien aimée. Nous appr. nous que la même cause 
vient d’occasionner la mort d'un autre peintre qui s’est sui­
cidé c est jours-ci ; il 11’a pu supporter la douleur de voir une 
fem me du haut rang qu il aimait, et à laquelle il n’avait jamais 
conçu 1 espoir d’etre nui, épouser un grand personnage.

— M. Thiers est depuis avant-hier à Paris. Il part demain
pour Lille et la Belgique. M. Thiers est allé aujourd’hui à 
Trianon. (Ménager.)

— Le Courrier de Lyon publie une lettre datée de Berne, 
du 15 octobre, dans laquelle on annonce positivement que 
1 intention du prince Napoléon n’est pas de retourner en 
Amérique, mais qu’il compte se fixer à Berne aussitôt qu’il 
aura termine ses affaires de famille et les arrangemeus 
de fortune qui le retiennent en ce moment au château d’A- 
reneubirg.

— Le Journal de Naples du 2 octobre donne enfin le ré­
sultat çes condamnations prononcées le ig septembre par la 
commission militairedes Abrtizzus contrales personnes com- 
promises dans le mouvement constitutionnel de Penne. Les 
auteurs priucipaux de cette tentative ont été condamné» à la 
peine de mort et exécutés dans les vingt quatre heures; les 
autres ont été condamnés aux galères. Ceux contre les­
quels il n y avait pas de preuves ont été mis liberté; ils
devront cependant être toujours assujétis à la surveillance de 
la police.

un rapport très circonstancié de son entrevue avec M d’Astros. Dans ce 
rapport, il faut l’avouer, le directeur de la librairie n’était pas épargné.

En apprenant ces nouveaux détails , Napoléon entra en grande coter e 
contre le directeur de la librairie.

Il n’éclata cependant que deux jours après, le 4 janvier (8ll , en 
plein conseil-d’état.

En voyant enti er Napoléon , la figure sombre et le front plissé , aucun 
des conseillers d’état qui se trouvaient déjà rassemblés dans la salle n’osa 
bouger ; chacun cherchait a deviner sur qui tombe,ait la foudre. Napo­
leon seul, le chapeau sur la télé , les mains croisées sur te dos , allait et 
venait devant le bureau du secrétaire, ne laissant échapper ciue des 
mots entrecoupés.. ’
, Te directeur Je la librairie vient à entrer dans la salle , et se dispose 
a prendre sa place accoutumée, lorsque l’empereur, dont les sourcils 
se..r°”c^!1*: subitemept, l’arrête du geste et lui dit d’une voix terrible ■

Halte-là , monsieur ! restez où vous êtes ! voix terrible :
1. . — fI alors scs regards scru

tateurs semblent fouiller dans l’aine .lu conseiller d’état pour y surpren­
dre sa pensée, tandis que l’effroi s'empare du malheureux qu’une pen­
sée subite vient d’éclairer, et que ses genoux fléchissent sous lui II veut 
s approcher d’un siège pour s'en faire un appui ; Napoléon , qui’adeviné 
son intention, reprend avec une nouvelle véhémence: » Debout mon­
sieur, debout! Peut être serait-ce dans une posture plus humble , que

i ! on o e mou­
la- 

t de dé-

vous devriez aujourd’hui vous tenir devant moi ! Eli quoi . „
trager , un libelle coupable se colporte , vous le savez , répond 
viez-vous ce qui s’était passé la nuit à Notre-Dame ! allons p0inJ 
tours jésuitiques Le saviez-vous ? - Sire, balbutia le u’iicteur de la
librairie, Je savais... il est r. ai... que----- Ah! vous le saviez! reprend
■ empereur agité d’un mouvement nerveux. Vou3 |e saviez et vous ne 
éîéPvosnmr„rre? paS-! V°US iiardez ,le siience ! Mais , monsieur . quels ont 
vn„,tS ' se'?1?1’1-“6 ros principes religieux ?... Mais aiors pOU1.qUoi 

il n -eZ~T0US 1CI ? Estoe T‘e ie violente la conscience de personne ? 
uis-je ai levons prendre au collet pour vous faire mon conseiller d’état ?

car In.? Ar3Te-ULinS!Sne l'Ue |e >ÜUS a! accortl^ à votre sollicitation, 
vous etes ici te plus jeune et le seul qui n’avez aucun titre acquis,

.latni C0DSeiiIers'd,Vtat > Pou'-Sui cet incident élait inattendu, gar« 
uaicm un morne silence. L’empereur se tut un moment- Quant i M.

mJT. LfS„n°uven,s r^ues de Gatane «ont extrêmement afflj- 
géantes. Cette ville compte à peine 60,000 habitanset le choléra
ait am*1’ •e" eï,® ‘4’000 ! G’est la Plus gronde mortalité qui 
ait afflige jusqu a present aucune ville de l’Europe. 4

MulUtui de la bourse de Paris du 21.— L’incertitude où l’on se trn.iv» 
généralement sur notre expédition de Constantine retient la rente oui 
semble pourtant avoir une tendance à la hausse ’ ^

Les actions de la compagnie Laffitte se faisaient plus facilement ou»
s jours derniers -, mais elles ne jouissent pas encore d’une grande faveur 

5,012 50Seet 5lo25.de '’°00 francs étaient à t,u60 et celles de 5,000 4

Les actions de la Banque de Belgique ont monté à < 470.
«pit/6"16 aCîi‘Te d’EsPaSne. qui avait monté depuis quelque temDSÎ 
tau H? rep!'entdre s°n mouvement rétrograde, par suite du peu de résuU 
tatsjies opérations militaires d’Espartero. **

EXPÉDITION DE CONSTANTINE.
T/«/' . .... tToulon, t? octobre.

e Cerbere estarrive. Il apporte la correspondance de Bone 
que je vous transcris ici :

T '<in . . Bone, le 14.Le general Bro est ici, il va partir pour Mel el-Ainma- 
hier au soir nous étions pour partir quand on est venu nous’ 
annoncer que 3,000 Arabes nous baraient le passage ; tous les 
mu e s ont ete déchargés et les 20 hommes d’escorte se sont 
retires ; il fautetre fou pour tenter un pareil coup, 20 hommes 
d escorte et pas de canon; dès qu’il sera arrivé du renfort 
nous partirons. *

Point de nouvelles de Gonslantine ; il est arrivé des chas­
seurs qui avaient perdu les dépêches qu’on leur avait confiées - 
ils demandaient à cor et à cri des renforts; on a fait partir dé 
suite tout ce que nous avions ici.

Le prince de Joinville est attendu à Mel-el-Amma avec 
d,ooo hommes et il n’ose pas tenter d’avancer. Hier, quatre 
Arabes sont venus chez le commandant de place. On dit 
quils nont apporté aucune nouvelle. Ges individus ont été' 
point°US ° P°urTue Ie sujet de leur mission ne transpirât
«n' "■

Les Bedouins attaquent tous les jours la ville. Hier, on leur
1 u lolmne,s el 011 a fait un prisonnier qui a été fusillé 

sur le champ ; c est ainsi qu’il faut traiter l’Arabe.
L ordre vient d’être donné à la milice de faire le service de

la réserve.3“ Se"eral ^ ^ St“' ‘6 Cbamp aVec

—Voici une lettre écrite par un officier du corps qui accom­
pagne le prince do Joinville , en date du g octobre":

Je vous écris en hâte pour vous donner quelques nou­
velles ; les pluies nous ont pris depuis avant-hier soir, ce n’est
pas une pluie ordinaire, mais c'est une averse battante mêlée de giele.

Le prince de Joinville supporte ce mauvais temps conti* 
nuel avec une grande fermeté; il encourage ses soldats et 
acheté des boeufs et du vin pour leur faire des distributions 
extraordinaires.

On couche dans la boue , on ne peut se sécher, les char­
rettes portant les vivres n’ont pu suivre, elles ont repris la 
route de Boue. r

On dit qu'Achmet-Bey a le dessein de se jeter avec un corps 
d ehte sur les derrières de l'armée et lui couper ses commu­
nications.

Portali» , il semblait anéanti ; mais Napoléon reprit avec moins d’em­
portement et avec cette dignité qu'il savait conserver en pareil cas- 
« Monsieur, vous m’avez fait un serment personnel ; comment vos 
sentimens religieux, je vous le répète, peuvent-ils s’arranger avec la 
violation manifeste que vous venez d'en faire ?... L’obéissance qui 
m’est due le cède t elle doue à ces prétendues considérations ?... Lequel 
est votre souverain? le pape ou moi ?... Voyons, monsieur, répondez» 
vous êtes ici en famille; vos collègues vous jugeront ; répondez! — Sire,
j avais pensé qu en sévissant publiquement contre un homme qui avait 
cru remplir sa mission , je ne ferais qu’attirer sur lui l’intérêt qui s'at­
tache toujours à un martyr. Je connais l’étendue de mes devoirs, et je 
me rappelle mon serment. — Vos devoirs, monsieur, vos devoirs! Le 
premier de tous était de me consulter, et vous l'avez méconnu. Votre 
serinent, vous l’avez trahi, oui , trahi, vous dis-je. Comment ! on a 
l’audace de prononceren chaire te nom de votre empereur en lui appli­
quant des qualifications infâmes, et vous laissez dire !.. Vous faites plus 
encore, s’il faulen croire ceux qui sont bien informés: vous prenez 
vous même le soin de répandre cette insolente diatribe ! Et , diles-nioi 
pourquoi, dans l’obligation de vos devoirs et de votre serment n’êtes- 
vous pas venu me dénoncer le coupable ? Ne suis.je pas abordable à 
chaq ue instant pour vous tous?— Sire, c’était mon cousin , dit à demi- 
voix le conseiller d’état, en baissant la tête — Eh bien , raison de plus ! 
répliqua vivement l’empereur. Vous saviez que j’ai des pardons pour 
toutes les fautes , excepté pour la vôtre à présent ! Peut être devrais ie 
vous punir comme un traître ; je vous fais grâce. Seulement, vous n’êtea 
plus conseiller d'état Allez , monsieur! ne paraissez jamais devant moi 
je ne veux plus yons voir. Sortez ! sortez , monsieur !» *

A ces mots , ayant posé ses coudes sur son bureau et sa tète dans 
deux mains, l’empereur parut comme absorbé. Le conseiller d’éi2 
foudroyé eut a peine assez de force pour se retirer de la salle du conseil 
Sa consternation , son effroi , étaient si visibles que Napoléon dont L» 
cœur était généreux et qui oubliait, facilement les torts dès’au’i? les 
avait fait sentir en eut compassion; « Monsieur , lui dit-il encoie d’une 
VO'X moms irritée, mais sans cependant changer d’attiude i? 
fâché de tout ceci pour la mémoire de M vnirn rv' i • * oublié les services, » Votre pere ’<ltmt Ie n a‘ paa



Après demain nous aurons rejoint le grand corps d armée
aspéd'ilionnaire. ,
- Pas de dépêches de Toulon aujonrdhui et consequent

ment pas de nouvelles de Constantine. v „
« Les.bateaus à vapeur ne manquent pas a Boue (de Tou­

lon par voie ordinaire), e'cril on. Il doit y en avoir cill(I ®n ctj 
moment : la Chimère. le Tartufe , le / hare, le Cerberc et 
Y Etna. La prise de Constantine eut ete un fait trop impor­
tant pour que.le gouvernas* de Bone neut pas expédié di- 
rectem. nl à Toulon u ou deux bateaux a vapeur, porteurs de
cette nouvelle. . .

.. Des ordres ont été donnés ici hier et aujourdliui pour 
: tenir prêts à prendre la mer au premier signal du telegra­
phs , tous les bateaux à vapeur du port eu état de taire la 
campagne. »

— On écrit de Bone , ko octobre: -■
« Nous avons appris tpie l’armée expéditionnaire, partie dn 

canin de Medjrz Hamnaar le 1er. de ce mois , gagna le Col de 
Fer sans tirer un seul coup de fusil ; des engagi uiens sans im­
portance eurent lieu sar.ee point. Des groupes nombreux 
d Arabes s’étaient réunis au camp d'Aiiona; ils furent disper­
sés par la première brigade. Les Arabes n ont pas resia e 
loug-temps, ce qui a fait supposer qu'ils étaient là pour 
observer nos nouveméns et. pour connaître nos forces. ^ , 

u Avant son départ pour Constantine, le lieutenant geneia 
' les mesures nécessaires pour mettre les 

en état de résister
aux attaques 
au colonel Berne! 
camps jes troupes

, 'gouverjne.ur.a pris les mesures 
campa de Ghelma el de Medjez Hammar

de l'ennemi ; il en a confié le commandement 
idle , chargé déjà de réunir dans ces deux 

attendues de France; le 2e. bataillon du 
i6e.rde ligne (Wer. bataillon est arrivé à temps pour pren- 
dre part à l’expédition), le 6te. delà même arme et la ae. 
batterie du 6e. régiment d’artillerie, qui viennent d arriver , 
sont déjà partis-pour ■ l'intérieur. . . _ , .

» M.le prince de Joinville, à son arrivée ici le > , a tatt 
acheter plusieurs chevaux ; el il est parti pour Constantine. 
Le vaisseau l Hercule , à bord duquel il se trouvait, a conti­
nué sa roule pour Alger, ainsi que la corvette laFoforite, »

AFFAIRES D'ESPAGNE

Le gouvernement publie les deux depeches qui suivent.:
« Bayonne, il oc obr ,6 ip heures du soir.

« Le .14, Léon Iriarte a escorté jusqu’à Urros la légion 
- étrangère , allant dè Pauapelune à Jaca.; il est revenu à Huerta

le 16. , .
» Gony et Guergné, avec 7 bataillons et du canon ,reunis 

à Engy, vont attaquer tous les forts de la ligne ; ils commen­
ceront par Zubiry. » ...

• Bordeaux , 18 octobre, a midi ip.
« Suivant les nouvelles de Madrid du t4> le prétendant 

s’élait porté sur la route d’Aratida. Espartero était parti de 
Salas lp 10 pour suivre la même direction..II ny avait rien 
d’important à Madrid.. Seulement, les élections se faisaient 

. généralement dans le sens du parti modéré.
« Narbonne, 20 octobre 1837,6 h. du matin.

» Perpignan, 19 au soir,
« Le baron de Meer , venant de Ma ni leu , est rentré à Bar. 

-celonnele i3, avec ’4oo hommes, pour y rétablir 1 ordre; il 
.réorganisait la garde nationale; à son retour, plusieurs fa^ 
milles qui s’étaient réfugiées à bord des bàtimeus dans la rade 
ont débarqué.

» Le i i, Vab nce était entourée de petites bandes. Le cour­
rier da Madrid manque depuis deux jours. »

— Une lettre de Burgos, du i4 octobre, annonce qu'on 
venait d’y être informé par un avis expédié de Covarrubias le 
12 ai) soir, que D.Carlos, avec tout sou état major, s était mis 
eu mouvement avec l’intention de s« reporter vers Madrid ; 
les troupes qui 1 accompagnent se composent de 8000 huvar- 
rais, rie deux bataillons castillans, d un bataillou Valencien , 
el du bataillon appelé l’Algérien. Lavis reçu de Covarrubias 
portait que ces troupes avaient déjà le 11 pousse leurs avants 
postes à Sayos et 3 Castillo, presque sur la rive du Duero, 
et qu’il était probable qu’elles continueraient à s avancer 
au midi de ce fleuve eu suivaut la direction de la Sierra 
(d’Atienza.

La lettre de Burgos exprime les inquiétudes les plus vives 
■sur l’avenir que les circonstances actuelles semb.ent présager

à la Vieille-Castille, et qui feraient croire quelle est destinée 
à devenir à sou tour le foyer principal de la guerre civile. En 
effet, les carlistes s'y organisent avec une imperturbable assu­
rance. La junte carliste de San-Léonardo est revenue s installer 
dans ce bourg , d’où elle a envoyé ses ordres pour .une nouvelle 
levéede contribution en hommes,en argentet en provisions. L 
est vrai que Zamatéguy, avec les trois à quatre mille hommes 
qu'il-a sous ses ordres, s’éloigne momentanément du pays, 
car il paraît avoir la mission de protéger le mouvement 
de don Carlos, et à cet effet il marche lui-même parallèle­
ment à la route royale de Madrid , dont il se tient eu quelque 
sorte en vue.

De plus, le fameux curé Mérino reparaît sur la scène, et 
outre les forces considérables qu’il commande déjà , on re­
doute l’influence que sa vieille réputation et sa qualité de 
compatriote lui donnent sur les babitans delà Sierra de L’rina. 
Ses forces qui se composent de deux Ira taillons castillans, de 
trois cents chevaux et dùn très grand nombre de recrues , 
occupent le pays entre Gntoria de lu Cantera et Quintanar , 
dans les montagnes.

Le général Espartero marchait vers'Siguenza par Almazan ; 
en même temps le général Lorenzo el le baron C irondelet se 
reportaient vers Aranda. L’espoir des constitutionnels était 
de rejeter le corps d’armée de D. Carlos vers Somosierra et 
de l y attaquer simultanément.

— On écrit de Madrid , i4 octobre.
La victoire deBetuerta a coûté cher aux armes delà reine : 

la division de Lorenzq, bien quecè chiffre ne soit pas annoncé 
officiellement, a perdu 1000 hommes. Les cariisles, malgré 
cette défaite , ont pris de fortes positions dans la Sierra de 
Burgos. San Leonardo , où ils ont rassemblé de* apjprovision- 
uetnens et des munitions de guerre en grande quantité , est 
devenu le point central de leurs opérations. L’insuccès des ten­
tatives dirigées contre Lodosa ne les empêche pas d’être en 
communication avec la Navarre, et ils peuvent recevoir des 
renforts par les gués de l’Ebre.

On attend avec une vive impatience des nouvelles d’Oraa 
qui a quitte Sarragosse le 7,, avec 10,000 hommes et un con­
voi considérable. Gantaviéja, bieu que Cabrera et les autres 
chefs y aient concentré des forces grossies par deux bataillons 
navarrais qui ont passé 1 Ebre à Feli , ne saurait tenir 
Contre l’armée , numériquement supérieure , dirigée par un 
général aussi intelligent.

■n* ■ iTOT'Tn i

Lloyd bruxellois trois heures. — Les opérations ne sont pas fr(ls. 
animées, cependant les cours sont fermes. On cote : Belges 5 p. c i0I 
[|9 A ; 4 p. C. 92 3[4 ; Société Générale litres en nom fl. 78, > Cfr[j 
floats au porteur émission de Paris 1660 A ; Société de Mutualité )(3* 

5 IH7 5o (lia 5[S 3t4); Banque de Belgique i4a5 (142 I]2) p^‘

BELGIQUE-
BRUXELLES , LE 22 OCTOBRE.

Le le transport des 
le chemin de fer a 
mois de septembre

chiffre total de la recette pour 
voyageurs et celui des bagages , sur 
été de i83,845 fr. 37 pendant le 
dernier.

La recette du bureau de Bruxelles seul, dans le mois de 
septembre dernier , a dépassé de to.485 fr. i5 c. celle des 
bureauxréunisde Bruxelles et de Matines pendant le «misée 
septembre i835., époque à laquelle nue seule section a été 
ouverte.

La produit des bagages a été de 2,92 t fr. 684 savoir : aux 
bureaux de Bruxelles , 941 fr. 83 ; d Anvers , ioo4 fr. 65 
de Malines, 555 fr. o3, de Louvain, 91 fr. 18; de Ter- 
monde , -153 fr. 46; de Wetteren, x35 fr. 85; de Vilvorde , 
4t fr. 65.

_A été imprimé et distribué le rapport fait par M. Metz
au nom de la commission de comptabilité sur les comptes 
de la chambre des représentai« , pour l’exercice de i836 
Æt sur le budget de .1837. Le crédit accordé pour i836 
était de fr. 428,755 ; mais la dépeuse ne s’est élevée qu’à fr.
401,47569.

Le budget de 1837 a été de 4^7,9o5, en comptant 87 
membres pour 9 mois de session. Celui demandé pour l83b 
sera inférieur de, Il.ooo fr., à raison de 2 membres de 
moins, ayant droit à l’indemnité. Les frais de bureau sont de
4o,ooo fr. (

— Est arrivé à l'Lifte l de Belle-Vue, venant d Amérique : 
M. Virgil Maxey , chargé d’affaires des États-Unis , pres S. M. 
le roi des Belges.

M. le baron de Rothschild est parti ce matin se rendant à 
Paris.

— On adjugera le 3 novembre des bouilles, patates , pain- 
blanc, carottes, savon noire, chandelles et huile à brûler poor 
l’usage du camp de Beverloo.

Nous avons vu une 'lettre tic Bouc 
était sans nouvelles de Constantine depuis le 10 Un détachement de 
chasseurs qui avait été chargé de transporter les dépêches du général 
en chef, a déclaré avoir perdu ces dépêches.

Lloyd du soil-. — 2I octobre. — Les fonds indigenes ^ont été aussi 
Lien tenus qu’ 1 la bourse, il n’.y a point eu de variations. L’actif espagnol 
est resté à 17 5[8 A. pour le comptant, même prix cours pour tin cou­
rant, primes à un mois 20 dont 1.

Anvers, denx heures 3|4- — * arvoie télégraphique 
Ardoin.17 5[8 A, 3,1,4 P. Banque Commerciale no A.

LIEGE, LE 23 OCTOBRE*
.Le roi Guillaume parle de négociations qui auraient eu 

pour objet la conclusion de la question belge. Les journaux 
d’Allemagne nous ont entretenus, il y a quelques mois, des 
efforts qui semblent avoir été tentés ou simulés par la Hol­
lande, pour renouer les négociations ; mais les grandes puis- 
sances y mettaient pour condition première 1 obtention da 
consentement aux derniers arrangement des agnats de la 
maison de Nassau , et le cabinet de La Haye, n’ayant pu ou 
n’ayant pas voulu fournir ce consentement , les démarches 
des agents diplomatiques Néerlandais n'ont eu aucun résultat 
ultérieur.—Il n’est donc pas probable que le roi Guillaume 
ait l’intention véritable de négocier sur les bases posées par 
les grandes puissances; toutefois , il croit necessaire de faire 
croire à ses sujets qu il est dispose à traiter , à mettre 6« 
au statu quo dont se plaint le pays. Au fond, la politique dn 
roi Guillaume est toujours une politique d’-fittente. Il espère 
une conflagration générale, qui n’est plus aujourd’hui daus 
l’ordre des choses probables ; mais le monarque hollandais 
n’a point compris notre époque , malgré les dures leçons de 
l'expérience. Le pays qu’il gouverne ne perdra*t-ôl pas la lon­
ganimité dont il a fait preuve jusqu’ici ? continuera-! il à 
fournir à son prince les moyens de persévérer dans la yoie.où 
il est entré? Gèst une question que le-temps doit décider; 
mais si nous en jugeons parle langage de la presse, il est 
évident que la patience hollandaise porte maintenant un 
assez lourd fardeau.

Une autre partie non moins remarquable du discours du 
roi Guillaume , c'est d’annonce d'un traité de cam. 
inerce et de navigation entre da Hollande et 1 Angleterre. Le 
cbef de la famille des Nassau n’a point renoncé à ses préten­
tions sur la Belgique : c'est un rêve, nous en sommes ceN 
tains, qu’il caresse encore ; mais lui-même „ sans doute, en 
tegarde la réalisation comme assez éloignée, et nom «en vou­
lons pour preuve que le traité dont nous venons de parler. 
Les conditions d'un arrangement île cette nature entré la 
Hollande et la Grande-Bretagne, seraient toutes autres si a 
Belgique faisait encore partie du royaume des Pays-Bas; la 
Hollande seule peut admettre telles stipulations auxquelles ou 
ne saurait consentir, si les intérêts de la Belgi [ue étaient en­
core confondus avec ceux des anciennes provinces du Nord.

Ou objectera que, dans l’hypothèse d’une réunion nouvelle, 
en pourrait apporter les modifications qui seraient nece » 
salies ; mais il «en «st pas moins vrai que l’on se résout a 
envisager la situation de U Hollande sous le point de vue du 
•statu quo, qu’on s’arrange de façon à se passer de la reunion*
«lue le roi Guillaume commence à douter de la realisation (je 
s. s projets; tant mit ux ,1e doute est lé commencement de U 

Notre réflexion sur la convention commerciale avec 
l’Angleterre , s'applique aussi au traité conclu avec la Prusse.

Le gouvernement néerlandais annonce des d^tnmu ton 
ibns les charges publiques. L’allégement que le roi GJ| au!” 

un t ici à ses sujets , ne saurait être bien considéra . 
sait que la plus forte dépense de la Hollande,

l’exilé fut sorti, Napoléon releva la tête , et ajouta , après 
de silence et d’un ton pénétré : a J espere , messieurs, q 

scène ne se renouvellera jamais : elle m’a f-fit trop de mal.
<jue

Je

est point questionOn . . # . ,
que lui -impose son état militaire , et il n r 
de le réduire. C'est là encore, pour le dire en passant, un 
digne de toute l’attention de noire gouvernement, be 
cours qui nous occupe semble tout pacifique au P1'®' 
abord; mais au fond , la conservation sous les armes de 1 
aggressives considérables, doit engager la Belgique 8 
l’attitude militaire qu’elle a prise. Les traités qui n°us^'■ 
tissent contre la guerre, peuvent avoir quelque valeur 
gafeaaBsg

Quand 
moment
pareille scène ne se renouvellera jamais 
ne suis point défiant, je pourrais le devenir. » Et , se penchant vers M.
L cré * occupé à rédiger Iranquillt ment le procès verbal , il lui frappa 
lég, ament sur l’éi aule, et lui dit : a Vous écrirez : trahi .entendez- 
vous? trahi ! trahi ! ■»

On comprend que le reste de cette séance ne ressembla aucunement 
aux autres , où régnait pour l'ordinaire une familiarité , une aisance 
parfaite. Chacun entendait retentir à se. oreilles les terribles paroles 
adressées an malheureux conseiller d’état, dont la disgrâce fut complète. 
11 perdit ses emplois, ses dignités, et reçut un ordre d'exil qui l’envoyait 
à 4u lieaes de Paris M. de Pormnereuil fut nommé directeur de la li­
brairie à sa place. ,

Cependant le pape , ne voulant entendre a aucune des propositions 
qui étaient faites, Napoléon imagina d’assembler a Paris les évêques de 
France et d’Italie en un concile national, qui peut être ramènerait la 
paix dans lié°Use, en de'cidant quelque chose de stable. Comme il en 
conférait, avec" Je nouveau-ministre des cultes, celui ci, pour éviter une 
responsabilité dont il redoutait les suites, 1 engagea à consulter aupara­
vant (lu loues ccciésiast ques versés dans la matière L

« Vous 'avez raison , lui dit Napoléon ; mais à qui m adresseraiqe de 
préférence ?—Sire, à l’a rchevêque de Bordeaux, aux evêques de Troyes, 
de Versailles , a l’abhé Ffayssinous , aux grands capitulaires de...-. Je 
n’en.veux pas, s’écria Empereur . tou.ceux que vous nomrniz-la se sont 
constamment prononcés pour le pape ; j’aime mieux 1 aboe Maury , ar- 
chevêque de Mali,ms , l’évêquc de Digne , par-exemple , est il a taris? 
— Je crois que oui, sire. C’est bien. Je le ferai prévenir ; si l ahbé Miol- 
lis tient de famille, il doit être pour moi.

L’abbé .liollis . évêque de Digue , était oncle du général Miollis, 
chargé préciséroént de i’occupation de Rome ; mais ici les prévisions de 
t empereur te trompèrent. ,

L<a semaine suivante , ces tiois prélats entraient dans le cabinet de 
Napoléon , qui tes, çut avec la plus grande affabilité. Il leur parla d’a- 
.. ni de choses indifférentes ; puis entrant subitement en matière : «A 
piopos , laessieurs, je vous ait fait appeler aujomd’hui, parce que je

veux mettre un terme à mes différends avec le pape. Je ne puis vous dis­
simuler que, depuis que j’ai été forcé de sévir contre le grand-vicaire 
de Notre-Dame, contre quelques prêtres étraugeis animés d’un faux 
zèle et d’un mauvais esprit , et même contre une personne qui faisait 
partie de mon conseil, nos relations sont loin d’être amicales. La ma­
jeure partie des diocèses de J’empire sont privés de secours spirituels , 
le saint-père s’obstinant à ne pas donner son approbation aux cuoix 
que j’ai faits pour remplir ces vacances ;au surplus, vous le savez comme 
moi. Et puis, pourquoi m’a-t-il excommunié? La querelle que 
nous Vidons sur la terre lui donne t elle le droit de me fermer les 
portes du ciel Est-ce qu’il y a quelqu’un , dans le monde , capable 
de me juger? H faut que tout cela ait un terme: c est indecent ! Je 
veux surtout pourvoir aux besoin» do l'épiscopat ; voua pourquoi 
j’ai désiré vous consulter. Vos lumières me font espérer qu'en satis­
faisant le saint pontife, vous n’oublierez pas le respect

cet avis , Napoléon fronça le sourcil , et se crolsantles|
poitrine : « Voilà ! s’écria-t-il 

foi !.... Vous n’y songez p
une belle manière de dénouer la ' ,

M. le cardinal ! un entant “e„“| ,lliama toit.... vous ny suivez pa», - -- | gj, ) que
aurait mieux répondu ! Mon departement de Vauclus P P j’Jtalie !■•• 

. 1 _ x 1..: iï,n,i beau rovauincuz­donner mon beau royaume t 

monsieur de Malines ‘ continua l’empereur , î»e TensCZ
ne m’engagez vous plutôt à lui 
Certes . ie crois qu’il ne le refuserait pas.

— Et vous, 1.
vous de tout ceci ? . . « ,,ent délicate;

_Votre inaiesté nous met dans une position...... extici auditeurs,
’ ' 1 nerdes . avis très,.. incertains-

nous ignorons encore ce qu’clle est décidée à faire..... . faire de

dû à magam* pvuiiav j i V-- ------- x *
couronne. » , . , , AT ,,

Après ce discours, prononcé d’un ton calme, mais severe, INapoleon 
s’était lcv-é , avait fait queloues tours dam son cabinet, et était venu se 
rasseoir en paraissant attendre qu*un des assistans prit la parole ; mus 

eui
lni. Le cardinal1

nous ne pouvons que lui donner des
roos encore ow --- -,------- . volllvu .

— AU ! ah! vous aussi , dit l’empereur en riant, yous, . pas cela- 
la diplomatie avec moi !... Voos savez pourtant que je n ,naö^rß
Et vous , M de Digne , me donnerez vous votre avis 
aussi évasive ? . . . n:_.„„iiion de !n0,n

ix ne semblait pressé d’entamer une semblable discussion avec 
final Alaury ..»’adressant à l’évêque de Digne , lui dit : « A’ous 
iseieneur, longtemps étudié les lois de l'Eglise gallicane, 

_ A.:.... s. .. „«1..1X . Moi.l’abbé Vlio hs,

Non,’rire; je parlerai à votre majesté suivant l’imP^1“^ sainte 
cœur, et je ne lui dissimulerai pas que tout accord entre ^
père me paraît impossible. „„ment sur son Mj

— Impossible! dit l’empereur en faisant un moave™national !- - lls 
teuii Je nuis au moins assembler le cierge en conm
désobéi

nui 
a-t il? nÔ.UVOir re*

avez, monseigneur, -------  --- ---- . „ ■» . ...
votre avis ne peut être que piécieuxà sa majesté. « Mais! abbé Vliouis, 
qui avait beaucoup de ûne-se, répondit aussitôt. • Dieu me gai e. 
monsieur le cardinal , de parler avant votre éminence , » moins que 
sa majesté ne me l’ordonne positivement. Je n’ai pas , 
agité à la tribune nationale, avee l’énergie et le talent 
tineuent , de si hautes questions d'état. »

A ces mots, un léger sourire parut sur les lèvres de I archevêque de 
Malines. L’empereur , devinant les trois prélats, trancha la question en 
disant au cardinal : «Allons, monsieur de t’radt, à vous la halle, on vous 
la renvoie. » Sentant l'impossibilité de reculer, celui-ci réfléchit un mo­
ment, puis propose à l’empereur , comme mezzo termine, d offrir au 
pape le département de Vaucluse , en lui promettant de lui rendre les 
Etats-Romains lorsque l’avenir aurait prouvé la sincérité de sa ré­
concilia lieu-.

— Non, sire , s’écria avec feu M. de Pradt •,encl!a"*fafe»l^' . 
prendre la parole. Et j’admire l’heureuse idée de votre ^ fle

— Mais, leprit .l'afibé Miollis en s’adressant a 1‘'^„ier acte il« Pe 
ne», vousoubliez, monseigneur, que dans ce cas le pque dans < 

e 1» supré
_J’écraserais quiconque aurait cette

res du concile sert de reconnaître

avec un accent terrible et en frappant avec for d contiiiua-t >' 1 
més sur le bureau devant lequel il était assis. Au reste,_ .. ee
ton plus calme , nul d’entre vous , messieurs, n auia,
.témérité.

je respire.

stï: v«i~m. a*i Mioius ...i. gsm i““1»........  lui..,, ...;„ani • mais comme oes i" j>nn«voquë et assemblé le 11 join suivantJe dispensa a ait 
il jura au pape une obéissance aveugle, N p rootif’ ff“1 -nvé®
conde et p renonça la dissolution avec dau an H t£S aY!,ieat été » 
d’apprendre par Réal que des mstiuction



Lt politique

. mandes paissances de l’Europe ; mais nous ne savons 
„trop comment le roi de Hollande, lui, respecte la foi

que
'iréi

L'an
iure®'n jgniier , le discours du trône promit aussi une dimi-

■ n d’impôts, mais on ne tarda pas à s’apercevoir que 
""'^diminution consistait dans la mise eu circulation d’une 
C6"e morte, ce qui équivaut à un emprunt. Il ne suffit pas 
*^te- •. diminuerai les charges ; il couvent aussi de re-
de dire : je
chercher si l’e’tat des choses rend une diminution possible.

c>tist ce que nous ne croyons pas, et les journaux holla n- 
1 sont, sur ce point là, aussi incrédules que nous. Si le 
"a vernenient est de’cide à faire construire uu rail-way , et 
; irocluire la nouvelle organisation judiciaire, ce qui est 
1 probable à la ve'rite, loin de pouvoir diminuer les impôts, 
'isera de nouveau force deles augmenter.
' Qu’on appre'cie maintenant la valeur de ces promesses 
d'améliorations qui, au premier coup d’œil, paraissentjsi 
séduisantes, mais qui, examinees de près, ne sont que des 
(«urres jetes au peuple, afin de pouvoir exploiter paisible- 
meut sa patience, et de de’tourner sou attention des menaces 
et des dangers d'un sinistre avenir.

Les journaux anglais du 3o octobre ne contiennent pas de 
nouvelles de l’étranger et leurs nouvelles de l’inteVieur sont 
«ans le moindre intérêt.

La chambre des représentai« a continué aujourd'hui la 
discussion du projet de loi modificatif du tarif des 
douanes. Aucune décision n’a encore été prise sur l'article 
bonneterie.

Trois auiendcmens ont e'té de'posés à la fin de la séance
Le premier par -M, Je ministre des finances, consistant il 

ajouter Ü la proposition primitive du gouvernement :
. Le droit ei-contre, quant aux articles en laine, sera aug- 

è mente, à l'égard des provenances de pays où il est accordé, 
s sur les articles de l’espèce , des primes d'exportation , du 
I montant de ces primes.

• Le gouvernement prendra les mesures nécessaires pour
• régler et assurer la perception de cette augmentation à 
1 chaque barean de douanes.

■ L'importateur sera tenu de représenter au bureau d’en- 
« trée les documens officiels du pays de provenance consta- 
, tant la déclaration de la valeur sur laquelle ces primes 
» auront été basées, et indépendamment des conditions et 
« pénalités établies par la loi en matière de douanes, l'ini- 
» portation pourra être interdite jusqu'à ce qu’il ait été salis- 
« fait à cette formalité. »

Le deuxième par M. A. Rodenbach :
« En remplacement du chiffre ministériel de lo p. c. a 

« l'entrée sur les bas et bonneteries, je propose d'élever ce
* droilà i5 p. c. »

Le troisième, par MM. Dubus aîné et Dumortier, ainsi 
eonçn :

» Coton. Gilets, manches, japons, bretelles, caleçons, a fr. 
» le kilog.

» Bas,chausse!tes, bonnets, lorsque le poids de la douzaine
* est de 5 hectogrammes et au-dessus; bas denfans de toute
# espèce 4-fr. le kil.

• Id. lorsque le poids de la douzaine est supérieur à 5 hect. ;
< gants et mitaines de toute espèce, 6 fr. le kil.

» Laine.— Echarpes, gilets, manches, camisoles, jupons, 
» caleçons, a fr. 5o le kil.

• Bas, gants, mitaines, bonnets, 5 fr. le kil.
» Lin. Tricots de toute espèce, a fr. 5a le kil.
Avant d’entamer cette discussion , un incident s'était élevé : 

M. Manilius a demandé la parole pour un fait personnel, 
dans la persuasion que le mot : « clameurs de l'industrie eo-* * 
tonnière » prononcé dans la séance d'hier, par M. le ministre 
de l’intérieur, s’adressait aux réclamations pressantes qu il 
«ait faites eu faveur de cette industrie. Son discours plu- 
sieurs fois interrompu par des membres qui n’avaient rien 
vu de personnel dans les paroles du 'ministre , établissait que, 
manque de protection suffisante , neuf fabriques de coton 
avaient failli, que plusieurs auraient été' forcées de se fermer 
sans U-s secours qui leur sont alloués sur le» fonds de l’iiulus- 
Irie, que beaucoup d’ouvriers avaient émigré ou trouvé dau- 
Irts occupations , mais que leur position n’était pas aussi 
satisfaisante que s’ils avaient pu continuer leurs anciens 
travaux; que par conséquent ou ne devait pas se féciliter

' e Savane aux évêques et archevêques qui le composaient. L’empereur
*vitimmédiatement contre les plus suspects, ceux de Gand, de Troyes, 

e iournjy et de Toulouse furent arrêtés avec quelques prêtres en- 
. ,rc.‘elcomme l’abbé d’Astros, conduits à Vincennes, où l’on exigea leur 
“«mission.
quUtflJ p™?03 conjectures qu’eut lieu l’expédition de Russie Avant de 
te m, ; aiiâ.’ Napoléon fit appeler le duc de llovigo et l’entretint long
la li» |Ses interminables démêlés avec le pape. Après lui avoir tracé 
» fj8nf . 16 c°nduite qu’il aurait à suivre pendant son absence, il ajouta : 
était il ltes.,1£n sans me consulter. • Et il partit pour biesde. A peine 

u arrivé dans la capitale de Saxe qu’il apprit rétablissement d’une 
v oniere anglaisj. devant Gênes.
qUca, jcsjdence je s a von e ne lui paraissant plus assez sûre , et craignant
Ii„„. s ne tentassent d'enlever le pape , ou bien que les" ItaUI)S ne Vlnssrn» In rl.li;--— J .* 1 . .*.-«j - IV pjic , uil UICI1 qui; lia-

e Vinssent le délivrer, il écrivit au duc de ltovigo de transférer miete a Til - __ . • I ° ,

S^aucune^ililKculPé'de°* *^r la^'/an'ce et de >’»«•>«• Le saint-père ne 

;Sha gravement “* «- ’ “

qu’ii
vova»e était si »'ff ,5 , f',i'er,<;U1' de gendarmerie qui diri- 
voya e était si eff. aye de li responsabilité qui pesait sur lui

Venait' Pd,la.lt Pas - moins que de se brûler la cervelle^ si le pane 
."MH a mourir entre ses mams, Heureusement r» „u! -, ? P pSœmodité. Trois jours ap,es Pie Vu '“ *’‘‘""“I gwe 
«ntatnehles,, , P^11 ?e remeUre en route pour

faut rappeler ce jüocè/lerbal si plaisam-
tf„n ..na,‘ i et que nous devons rapporter comm» a.„- 1,<nSoe, bien* qu’il soit déjà connu. - ' 6 car c

inebleau , où il arriva’d'un trait le ß juin 1812.

-»«wr I1T T,1 ", 80,1 “>? ?nna- V°ffi«fer-»ôpérieur dont fier, Jf, P He' étai s,content de se voir debarrassé de son pr.son-
SnetlrT ’ . r°? V fu. “"««8' du château, un réeipissé en 
»clnou a'I.’ cfiue lu* fut déb.re en ces fermes, s’il faut cnP croire'^nioniaup. » / - V» 8 » 811 laui en croire^dedroUS,Rc^UU?pape m b°n aaU Donl Stance pour valoir ce 

X0ut le t ° o ^ * etc.»
ttcot trait ƒ T16*0 pape demeura à Fontainebleau , il fut const™, traite en souverain1, comme il 1 ayait été déjà lors dVsonpœmi«

’avoir méconna et repoussé les réclamations de l’industrie 
cotonnière.

On écrit de Liège , à l Observateur t
Le bruit se répand que tous les plans pour Te xécution dn 

chemin de fer aux environs de Liège sont bouleversés. M. Si­
mons est ici pour examiner les lieux , et il paraît qu'il recule 
devant les obstacles que rencontrera l’établissement de la 
roule de Liège à Verviers à travers un pays montagneux. Il 
s agit aujourd hui d'abandonner une partie déjà achevée des 
terrassemens et de donner au tracé du chemin de fer une 
direction telle, qu'au lieu de passer par la partie sudjde la 
ville, elle touchera Liège du côté du nord en se diri<>eant 
sur IIerve et Limbourg. °

Ce nouveau projet doit provoquer de vives et justesTécla- 
matious ; clans tout le vallon en aval de Liège il n'y a pas une 
seule usine; toutes les exploitations sont accumulées dans la 
région que l’on veut abandonner; ensuite un grand nombre 
de propriétaires ont fait déjà des dépenses énormes pour 
ouvrir des rues vers le point où la slatiou devait être placée 
des terraius voisins se sont vendus fort cher sur la foi des in-' 
génieurs. Si la nouvelle que l'on annonce est exacte, ce dont 
'aime à douter , plusieurs citqy ns seront tristement leurrés 
t recevront dans leur fortune des secousses que le gouverne­

ment , convenablement éclairé, ne manquerait pas de leur 
épargner.

Le dernier voyage de M. le directeur de la Banque de 
Belgique à Liège, paraît avoir en partie pour objet la créa­
tion , dans cette ville, dune lisserie mécanique de toiles 
de toutes les largeurs. C’est de concert avec M. Cockerill et 
dans un bâtiment de celui-ci, où se trouvait une imprimerie 
de cotous , que cette nouvelle fabrique va être établie.

La société pour l’éclairage au gaz vient d’avoir une heu­
reuse idée. Elle se propose de faire jaillir avec l’eau des fon­
taines la flamme qui doit servir à éclairer celles-ci. Ce sera 
chose curieuse de voir une lumière brillante s'échapper d’une 
gerbe d'eau. On fait déjà l'essai de ce système sur l'une des 
nombreuses fontaines de Liege. Par malheur on a choisi pré­
cisément Reelle qui se trouve sur la place la plus déserte et la 
plus reculée.

—• Pur arrêté royal du 17 du même mois , un brevet d’in- 
ventiou de dix aimées est accordé au sieur Drion (Arnold) 
éperonnier , domicilie, à Herstal (province de Liège) , pour un* 
mors à trois embrancheinens.

— Nous apprenons de Dinant, qu’il résulte du bod°et 
communal qui vient d'être adopté pour i838, que les bour<>. 
inestre, échevins et membres du conseil qui depuis i83o ont 
refusé tout traitement de la vdle , viennent encore d'y renon­
cer pour l'exercice prochain. Des traits semblabl es sont très- 
rares dans le siècle actuel, la régence de Diuant offre un bien 
digne exemple à tout le royaume; cela fait honueur à ces 
magistrats désintéressés.

— Ou lit dans le Journal de Fermiers :
Nous apprenons qu’il se forme en cette ville une société 

de chant, sous la direction de M. Alphonse Smets. Déjà nos 
premiers amateurs en fout partie Cette institution manquait 
à notre ville, où le goût pour le chaut est général.

Les chefs-d’œuvre des grands maures, qui doivent servir 
a cas soleunités musicales , y seront étudiés avec soin ,et nous 
sommes persuadés que' tous les messieurs et dames amateurs 
voudront faire partie de ces réunions.

La société donnera un grand concert d’installation à la 
Ste. Cécile prochaine.

Les séances et réunions auront lieu dans l’ancien local de 
l'Harmonie,

— La chambre des dépotés de Bavière vient d’inviter le 
gouvernement à n’accorder qu’à bon escient son autorisation 
aux sociétés qui se présentent sous le prétexte de construire 
des chemin» 1er, mais souvent pour agioter sur le papier et 
disparaître avec le capital. Partout, eu Europe comme en 
Amérique, on comprend la nécessité d'imposer un frein à 
l’exagération du crédit fictif. (Belge.)

— On écrit de Tou. nay:
« M. le lieutenant Jacobs, instructeur d’équitation au ter 

régiment d'artillerie, en garnison en cette ville , a , par re­
quête adressée au Roi au mois d’août dernier, demandé 
que S M. voulût bien être parrain à son neuvième fils ; tous 
sont vivants. Le Roi ayant accepté, a désigué AI. le colonel 
Deleplanque , commandant d’armes, pour le remplacer. Cette 
cérémonie a eu lieu le 17 , à 5 heures après midi, à l'église

voyage pour le sacre. Parmi les officiers desa maison que l’empereur 
avait placés aupiès de l'illustre prisonnier en qualité de chambellans 
était M. Denon , que le saint père ne tarda pas à prendre en grande 
allection ; ij le tutoya même et ne l’appela plus autrement que mon fils. 
Un jour que Pie VII s'était plu singulièrement à une conversation qu’il 
avait eue avec son chainbed.-n sur l'expédition d Egypte, il lui demanda 
l'ouvrage que ce dernier avait publié sur les antiquités égyptiennes. 
Plusieurs passages de ce livre n’étaient pas d’accord avec certains pas­
sages de la Genèse, relatifs à 1< cr ation du monde. Pie VII lui ayant 
dit que cette lettre l’avait vivement intéressé , Denon chercha à excu­
ser les points délicats. »C’est égal, c’est égal, mon fils, dit à plusieurs 
reprises le sainl-pêre; touteela est fort curieux , et en vérité, je ne le 
savais pas. » Le chambellan crut alors pouvoir apprendre à sa sainteté 
qu'elle avait excommunié l'ouvragé et son auteur. « Excommunié ! toi, 
mon fils , reprit le pape avec la plus touchante bonté ; je t’assure que 
je 11e ra’en doutais pas, et la preuve la voila. 0 Et le saint père présenta 
à Denon son anneau à baiser.

Au milieu des graves événemens qui se succédèrent en Eu­
rope , après l’immense désastre de la campagne de.ltussie, l’empereur, 
de retour à Paris , avait mis au premier rang des affaires urgentes 
à terminer, ion accomodement définitif avec le saiut siège et le 
clergé.

II n’avait jamais exis'é entre lui et Pie VII aucune inimitié person­
nelle. Le pape se plaisait à reconnaître le génie de l’empereur les ser­
vices qu’il avait rendus à la religion , même l'affection qu'il avait pour 
lui. De son côté, ISapolecn professait pour Pie VII une sincère estime : 
« Je lui ai de grandes obligations , disait-il il in’a sacré. C’est d’ailleurs 
uu <no lèle de douceur , mais il <-st bien mal entouré ! 0

Dans les premiers jours de janvier l«i3, après avoir eu un long entre­
tien avec ,\i. de Talleyrand dans son cabinet, on l'entendit dire au grand 
chambellan en sortant 1 « Décidément, je vois bien qu'il nle faut donner 
de ma personne pour en finir et aller moi même surprendre le pape à 
Fontainebleau.

Or ,1e 21 du même mois, une partie de chasse fut commandée pour 
Grosbois. Napoléon s’y rendit ; mais après la chasse.il fit tourner bride 
sur Alelun et gagna fontainebleau. Soa arrivée iuopinée surprit le pape

de Saint Brice ; Mine Dupont, e'ponse de M. le colonel com­
mandant le Ier régiment d’artillerie, a été marraine, elle 
nouveau né a reçu les noms de Léopold Louis-Philippe.

— Ou écrit de Gand , 20 octobre :
Hier , à 5 heures du soir , le barreau de Gand" a célébré 

par un banquet la nomination de M. l’avocat Minne aux fonc­
tions de bau rgmestre de notre ville. La réunion était fort 
nombreuse, et les vastes salons de C Hôtel de la Poste suffi­
saient a peine aux souscripteurs qui s’y pressaient ; tout la 
barreau , à I exce pli on de huit à dix membres, avait voulu 
preudre part à ce témoignage public d’estime et d’amitié 
donné à M. Minne.

—On écrit de La Haye le 18 octobre :
Le grand chambellan de S. M. fait connaître d’après les 

ordres du roi , que le deuil pour le décès de S. M. ta reine 
sera pris à partir du jour de l’enterrement qui sêra annoncé 
ultérieurement. On portera le deuil pendant trente-quatre 
semaines , à savoir ; pendant a5 semaines le grand deuil , 
pendant 6 semaines le demi deuil et pendant 3 semaiues le 
petit deuil.

— Dans un consistoire secret tenu à Rome, le 2 octobre 
au palais Quirinal , le pape a nommé, entre autres prélats, 
M. Frédéric Gabriel de Margueryac , prêtre du diocèse de 
Bayeux et vicaire-géuéral du diocèse da Soissons , évêque 
de Saint Flour, et M. Charles Joseph Eugèue de Mazenod , 
évêque de Marseille.

— S’il faut en croire une lettre de Pologne, publiée par la 
Gazette d Angsbourg, l'empereur Nicolas ne voudrait accor­
der 1 amnistie dont on parle depuis quelque temps, qu’autant 
qu'il serait certain de la voir accepter par la moitié au moins 
des réfugiés résidant en France , certain que les autres seront 
forcés de suivre cet exemple , si le gouvernement français les 
abandonne; et la Gazette d Augsbourg dit qu’en effet I inten­
tion dugouvernement est de seconder les vues de l'empereur 
à cet égard.
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VILLE DE LIÈGE.—xvis.

Le college des bourgmestre et échevins procédera le vendredi 27 de 
ce mois , dans l’une des s.illes de l’Hôtel de Ville, à l’adjudication de 
la t econstruclion du rivage situé en Châtre , quartier de l’Est, et d’une 
latrine au même endroit.

Ou peut voir le cahier dés charges au secrétariat de la ville.
Liège ,1e 20 octobre 1837.

Le président, Louis JAMME.

ETAT CIVIL DE LIEGE, «v 21 ociosre.
Naissances : 5 garçons, 4 filles.
Mariages 8 , savoir: Entre J. M. Momraer , employé à Geminick , et 

M. A Houssa , marchande, rue des Tanneurs. — A. Leclerc, journalier 
à Aubel, et M. E Servais, journalière, rue derrière St. Thomas. — R. J. 
de Selys de Fanson , rentier, à Xhoris, et L. A. E. Lebesconte , sans pro­
fession , sur Avroi. — J. L. Digneffe , ferblantier, faubourg Ste. Margue.» 
rite, et A. Beneux , journalière, même faubourg. P. Defresne , journa­
lier, en Mèche , et C. J. Erst, couturière , fiubourg Ste. Marguerite. —
J. J. Beâuvoisin, tisseiand, rue Gravioule et M. F. J. Leclercq, journa­
lière , faubourg d’Amercœur. — H. J. Evrard, menuisier, rue Ribuée 
et M. T. Poncin , sans profession , faubourg d'Ainercœur. —- E. J. 
Mottet, marbrier, rue St. Séverin et M. J. Pirard, journalière 
même rue.

Décès , 2 hommes, savoir : J. G Adam , âgé de 77 ans, cocher , sur la 
Fontaine, époux de M T. Marque!. — C. Devleeschousver, âgé de 2t 
ans, soldat au l" régiment de ligne.

THEATRE ROYAL DE LIEGE-
Aujourd’hui lundi 21 octobre , deuxième représentation du 2e. moi» 

d’abonnement, la 3c. représentation du POSTILLON, opéra comique 
en 3 actes, musique d’Adam.—Le PARENT MILLIONNAIRE, vaude­
ville nouveau en 2 actes , par MM. Connon et Delaboullaye.

On commencera à 6 heure».

ANNONCES.
HUITRES anglaises chez PERET, rue Sainte-Ursnle. 183c' 

QUARTIER à LOUER , rue devant la Madelaine ,n«273.'

usina nue ues un.
commerce, 
MODES.

un, mxuAatn, an tait 
et des DEMOISELLES sachant travailler dans le

*94’
et prévint l’effet des mauvaises dispositions qu’on n’eût pas manqué de
lui inspirer. Le saint-père reçut 1 empereur avec affection, et le lende­
main il lui rendit sa visite. L’entrevue dura plus de deux heures : ello 
eut lieu dans le cabinet des petits appartemens. On se dit d’abord tout ce 
qu’on avait sur le cœur; mais rien d’amer ne vint aggraver le passé. Tout 
ce que Napoléon savait mettre de séduisant dans une conversation , il le 
mit daus celle-ci. De son côié, le saint père l’écouta avec un intérêt qu'il 
ne cherchait pas à dissimuler. La conversation avait lieu en italien, On 
convint de jeler sur le papier les hases du nouveau concordat. A l’instant 
même l’empereur fit venir un de ses seciétaires et les lui dicta. A chaque 
article le saint-père approuvait de la tête. Enfin, le 25 janvier )8t3, 
après trois jours de conférence, l'acte était définitivement arrêté. Le 
saint-père se rendit dans les appartemens de l’impératrice, qui la veille 
était arrivée à Fontainebleau; et là au milieu d’un cei cle brillant fermé 
de prélats, de militaires et de grands dignitaires de l’empire , on signa le 
concordat. La journée du lendemain fut encore employée en visites d’a­
mitié, en félicitations et distributions de grâces et de faveurs. Mille 
fraucs furent distribués à chacun des serviteurs du saint père. Une pen­
sion de 12,000 francs, prélevée 1111 la cassette impériale, fut donnée au 
docteur Porta , médecin du pape. Les évêques et lescardinaux quiavai, nt 
encouru la disgrâce de l’empereur sortirent de Vincenues ou furent rap­
pelés de leur exil. L’âbbé d'A-tros lui-même fut feit évêque. Enfin Napo­
léon pardonna à Port dis fils, qui, par l’entremise de M. Molé, grand 
juge, fut nemmé président de la cour d’Angers.

L’empereur revint à Paris le 27 et fit publier au bruit du canon des 
Invalides et des cloches de Notre-Dame la conclusion du concordat.

Le pape fut entouré de pompe» et d’hommages. Napoléon en eût fait 
une idole s’il avait voulu rester rn France, parce qu’en ce cas Paris fût 
devenu la capitale du monde chrétien. Mais le saint père devait retourner 
dans ses étals. II quitta Fontainebleau le 24 janvier I8t4, comblé de pré- 
sem magnifiques. Il faut le dire, dans les positions difficiles où il s’était 
tnuvé vis-à-vis de l’empeieur , il lut heureusement servi par tes vertus 
et la douceur de son caractère. On lui doit encore un éloge non moins mé. 
rité. C’est que , de tous les souverains de l’Europe , je’était peut-être ce­
lui qui avait eu le plus à se plaindre de Napoléon , et que cependant ce" 
fut celui de tous, pour ne pas dire le seul, qui couyrit plu» tard 
d’uue touchante protection J* famille persécutée du graad homme



Llî POLITIQUE

BRAND-» FRÈRES 9
INGÉNIEURS OPTICIENS DE BRUXELLES,

SONT DÉBALLÉS
A L’HOTEL DU GRAND MONARQUE,

Rue souverain pont , pour i5 jours , avec une belle col­
lection DES INSTRUMENS D'OPTIQUE, PHYSIQUE , MATHÉMATIQUE , 
e! pour la chimie. Les verres périscopique et s- hérique sont 
taillés avec art et perfection. Messieurs les amateurs peuvent 
obtenir un GATALOGUEconcernant tous les instruinens avec 
les pris de chaque pièce, en s’adressant audit Hôtel.

AVIS
MTS mill# 1PÛ1T1S

AYANT LA PEAU SENSIBLE.
Chez les frères BRAND, ingénieurs opticiens lunettiers, 

déballés à FHÛTEL DU GRAND MONARQUE , rue souverain- 
pont, pour i5 jours, I on trouve les CUIRS TENDUS et les 
TABLETTES MÉTALLIQUES du sieur BERGHOFER pour les 
rasoirs. Au moyen de l'usage desdits cuirs, la barbe la plus 
forte disparaît comme par enchantement sans-faire éprouver 
de douleur ni difficulté ; on en trouvera aussi avec vis de 
rappel perfectionné, montés en véritables cuirs de Russie et 
autres.

A des prix très modérés, forte partie de BONS VINS DE 
BOURGOGNE des années i83i, t83a et 1834, au n" 69, 
faubourg Ste. Marguerite. I9Î7

MAISON DE COMMERCE A ^VENDRE , rue (skaussée des 
Prés, n° 145. On obtiendra de grandes facilités pour le paie­
ment da prix. 1920

A LOUER,
POUR LE PREMIER MARS PROCHAIN,

Avec étable, fournil, quatre bonniers et^demi de oolillage 
et prairie, situés à St. Gilles, près le chemin du Champai. 

S'adresser au notaire KEPPENNE , rue St. Hubert, n. 591
8910

LA MAISON située à Liège , rue derrière St. Georges 
U. 679, n’ayant pas-été adjugée, sera réexposée le MARDI 
24 OCTOBRE COURANT , à 10 heures , devant M. le juge de 
paix des cantons Nord et Est de cette ville , en son bureau , 
rue Neuve derrière le Palais, et par le ministère de Me DUS ART. 
notaire à Liège. ,9tl^

LANGUE ANGLAISE.
UN COURS s’ouvrira JEUDI le DEUX NOVEMBRE à sept 

heures du soir.
L’abonnement sera de dix francs par mois payable d’avance, 

pour six élèves ou plus, et quinze francs par mois pour qua­
tre élèves.

On s’inscrit tons les jours de huit heures à dix le matin , chez
le professeur, rue de la Cathédrale ,.NÎ.-2. 19“*-*

TOiYiinti »1 rua
Faculté de Médecine.

La place de chef de clinique des accouchemens actnèîle- 
•ment vacante sera mise au concours vendredi 27 courant, à 
trol* heuress

Les élèves qui désirent concourir sont invités à se faire 
inscrire avant cette époquechez le secrétaire de la faculté, rue 
Feronstrée, n° 780.

X fr. 25 c<". rélié, 1 -yS

USUEL ET PORTATIF

DE LA LANGUE FRANÇAISE,
.CONTENANT .D’APRÈS l’ACADÉMIE

La définition et l’ortographe de 3oo,ooo mots .des prin­
cipes et les difficultés du langage ; publié par la Société 
Nationale, à Paris. Se TROUVE AU BUREAU du POLITIQUE.

Mtßfajßjit» fJiuiquct ,
PLACE VERTE , A LIÈGE.

L’ADMINISTRATION a l’honneur 
d’informer le public que par suite du 

»changement d’heure de départ du eon- 
•voi sur lecbemin defer de TIRLEMONT

à LOUVAIN, MALINES, ANVERS, BRUXELLES et G*ND
qui a lieu à 1 heure de relevée , elle f-ra partie tous les jours 
à 6 heures du matin, un SERVICE DE DILIGENCES en corres 
pondance directe avec ledit convoi.

Il n’est rien changé au SERVICE DE NUIT de Liège à 
Bruxelles et Anvers s dont le départ a lieu à y heures du soir.

1925

VENTE »’IMMEUBLES ,
SITUÉS

A BARYAUX-GONDROZ ,
PRÉS HAVELANGE , POUR SORTIR DIND1V1SI0N.

Il sera procédé le MERCREDI 8 NOVEMBRE prochain, à 
neuf heures du matin, par le ministère du notaire PÉTERS, 
et au domicile de la dame veuve 110DY, à lia-vauxSCondroZ 
A LA VENTE AUX ENCHÈRES DES IMMEUBLES suivans’ 
situés au lieu dit, et communes environnantes :

Hvll COIfS BIfllMli,

avec environ CINQUANTE BONNIERS METRIQUES de jardin,
VERGERS , PRAIRIES , TERRES LABOURABLES , ET TH EUX.

2° Une MAISON de MaITRE, bâtie en pierres et couverte 
en ardoises, ayant trois places , cabinet et lavoir au r< z de 
chaussée., et cinq chambres à l’étage, avec bâtinicns diveis , 
tels que grange, écurie , remise , fournil , etc., etc., beau 
jardin, piairies arborées de la contenance dénviron deux a 
trois bonniers.

Plus DEUX PIÈCES DE 1ERRE, de la-contenance d’environ 
QUATRE bonniers.

3» UNE PRAIRIE ET TERRAIN, situés an Champ duBois, 
de la contenance' d’environ HUIT BONNIERS.

4» DIVERSES PIÈCES DE PL ANTIS , de la contenance 
d’environ io BONNIERS.

5 UN ENCLOS, s.tue en lieu dit sur le Bois , commune 
de Barraux , de la contenance d environ QUATRE BONNIERS. 

6° Enfin PLUSIEURS RENTES en argent et en nature,
très bien assurées,

La plupart des terres sont de très bonne qualité.
On accordera de grandes facilités pour le paiement, et 

l’on pourra, au gré des amateurs, faire plusieurs lots des 
parcelles situées dans les environs de Barvaux.

S'adresser, pour plus amples renseignemeus, à M. PÉTERS 
notaire à HaVELANGE , ,^5,

VENTE POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

LE LUNDI SIX NOVEMBRE 1837, à dix heures du matin,
Devant M. le juge de paix des quartiers du Sud et-de l Ouest 

de cette ville, en son bureau, rue Mont St. Martin, n. 607,

IL SERA PROCÉDÉ

PAR LE NOTAIRE BOULANGER ,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
d’une

SDH 1® SS ÏÏDMD3 MMSDH,
A "PORTE COCHÈRE ,

Sise à Liège], Fond Saint Servais, n. 142, assez près de 
l Hôtel des états delà province.

Cette maison parfaitement aérée, est bâtie au goût moderne; 
le rezde chaussée se compose d'un grand et d’un petit salons, 
place à manger, cabinet, cuisine, lavoir, remise, écurie 
pour «jinq chevaux, scellerte, fournil, grande cour, jardiu 
et verger.

De huit chambres au premier étage , quatre à mansarde, 
ch ambre pour domestique et entresol.

Il y a cinq caves sous les bâtiments.
I.a f-çade est établie sur une belle rue , qui d’un côté abou 

tit à celle d'Agi ni ont, et de l’autre à celle Derrière le Palais 
et Place S ai«! Pierre.

La propriété est close sur toute son étendue du côté de 
! Ouest, par un mur qui la sépare d’une autre rue aboutissant 
à la Place Sainte Clair, en sorte que la circulation de l’air 
n’éprouve aucun obstacle.

Il y aura de la facilité pour le payement du prix par la 
diminution qui sera faite dicelui du principal d'une partie 
des rentes qui peuvent grever l’immeuble, et le terme fixé 
pour le payement du surplus.

On peut prendre connaissance du cahier de charges, au 
bureau de la justice de paix et en l étude du notaire , qui est 
dépositaire des titres de propriété.

LE MARDI 3i OCTOBRE i«37, TROIS HEURES DE RELEVÉE ,
L'AMI.MSTIiATION COMMUNALE

DE ST NICOLAS
Fera procéder A la VENTE AUX ENCHÈRES , en la demeure 
de M. le bourgmestre de cette commune, de

TROIS PARCELLES DE TERRAIN

PROPRES A BATIR,
Longeant le grand chemin qui conduit de St. Gilles vers Mon- 
legnée et Glaiu.

Le cahier des charges est déposé au secrétariat de la com­
mune et en l'étude à Liège du Notaire KEPPENNE, rue Sai nt 
Hubert, N“ 591. 1966

Il sera procédé le 3 novembre prochain , à l’hôtel du Mi- 
uistere de la Guerre,à Bruxelles, à l'adjudication publique de 
l’entreprise des-transports militaires par eau et par terre , à 
à partir du 1er. janvier l838, jusqu'au 3l décembre inclus 
de la même année.

Il pourra être pris au bureau militaire de l’Administration 
Provinciale , communication du cahier des charges et condi­
tions auxquelles Cette adjudication aura lieu.

A Liège, le 17 octobre 1837.

INSPECTION FORESTIÈRE DE LIÈGE.

TÎ.WÎE

DES COUPES

9
De bois domaniaux

DE L’ORDINAIRE i838.

-LE MARDI 31 OCTOBRE 1837, A 10 HEURES DU MATIN 
Par devant le notaire VOISIN ,

IL SERA PROCÉDÉ

A L’HOTEL DE VILLE DE YERVIERS ,
A U

VENTE DES COUPES ,
siTUÉES DANS L’ARRONDISSEMENT DE VERVIERS ;

Et le LUNDI, 6 novembre suivant, à la même heure, aq 
palais de justice à Liège , et par devant le Nre PARMENTIER 
à la VENTE de CELLES situées dans l'arrondissement dé 
Liège.

On peut se procurer tous renseignemens chez les notaires 
et chez les agens forestiers,

Liège, le 5 octobre 1837.
L’inspeoteurforest-ier des provinces deLiége et de Limbourg,

DECHESNE, aîné. ffiiÇ

BOURSES.
PARIS, LE 21 OCTOBRE.

Cinq pour cent, . 
T rois pour cent , . 
Act. de I t B de Fr. 
N api. Cert. Falc. . 
fisp. Ardoin 1834«

109 Ô0 Esp. D. diff. s. int.
80 85 • Dt. pas. s. int.

»St* »» Belgiq. Empr. 1832
99 20 Banque de Belg. .
20 7(8

fiplS
4 !|2 

»«» »[!> 
1470 00

LONDRES, le 20 octobre.
3*\o, consolidas . . 
Bel. fin. 1832 C.D. 
Holl. Dette active. 
Portugais , 5 p. c. .

bi. 3 p. c. .

92 5(8
103 3(4

53 1,(2
37 4(4
24 1 (4

Espagne. Cortès.
Différées. ............
Passives...............
Russie.................
Brésil. Emp. 1834,

20 3(8
6 7(8
4 7(8

»»
84 1(4

AMSTERDAM, •LE 3-1 OCTOBRE.
Holl. Dette active. 100 7(8 Inscr. au gr. livre. 67 3(16
Dite 2 i |2............ 52 7(8 Ccrtiü. à Ainst. . 96 3(8
Diilérée.................. »1* Pologne. L. fl,300f. »<>» Dp
Billet de cliange. 22 3(4 -Lots de ltd. 50 f. »Y R ft}*
Syndic, d'amort.. 94 »|. 'Espagne. E. Ard. 17 3(4

» 3 1^2. . 76 7|i6 Dito grd............. »• »|Ä
Soc. de comin. P.-B 161 7|8 Dette difltér. anc. 6 t3((6

» nouvelle. » D D j» • no u y. * 1t j»
Russie, H. et G*. 5 104 112 • passive. 4 3(4

. (829,5 »»» M» Autriche. Métal. 5. 400 4(2

Iiiykrs. Det.acliv.
ANVERS, 

106 1(2 A
LE 2l OCTOBRE. 
KiriKS. Gert. Talc. | 92 1(2 F

• Det. différ.i 47 .(. A ûtat-ro. Lev.(832. 100 1(4
Emp de 4h mill. . 101 5(8 A à An. 1834. 08 »(» P
Holl. Dett? active« 
Rente remboursai).

»*
97 112 r CHANGES.AcTRaCBR. Métalli.

Lots de fl. 100. .
104 3(4
«n» ®|r> Amst., c. jours. . 3(8 av.» de fl. 250. . 430 .|» F Hotlerd., Idem . 1(4 av.

1|8 av.
5(8 o|o p, 
40|4 i(2

• de fl 500. . 7O7 »[• P Laris, Idem.Poi.og. Lots û. 3d0.
• fl. Âoo.

115 ■»[»
134 1(2 A

» 2 mois,
l.ond. p» Estr. c. j

attém. E. à L 1834 
«sPag. Emp. 1 834.

87 «|. A
17 5.8

» 2 mois
Francfort, es. jrs

40||

D. dr-f. i 834. » *l» » 3 mois 35 9,(1 S
Dit. p. 1834. • *1* Bruxelles et Gan4 iu «i*Dette diff. . 6 3(4 P;

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 21 OCTOBRE 1837.
Laclive Espagnole a été faible à -notre bourse de ce jourparsui 

de I|2 Opi de baisse à Paris. Ardoin ouvert 17 3,il et reste 1,7 5j3 arge, 
au comptant.

Primes à un mois 20 0(0 dont t olo argent.
On a fait passablement d’affaires.

DU 22.
Il s’est fait peu d’affaires en Active Espagnole aujourd-boi. Ardo 

ouvert 17 3pt et reste 17 5|8 argent à demain.
Primes à un mois 20 Ojo dont 1 Ojq p.

lloyd bruxellois, le 22 octobre. (2 heures du soir.. 
FONDS PUBLICS ACTIONS.
Lmp. Rots. 5 p. c. tOI 1(2 A Soc. génér en fl. 781 1

» 3 Mil. 4 P c. 913(4 » ém de Paris. 1661 >
Espagne D active 47 5(8 A Société de Com. . 141 T 1

» fin cour. 17 54S Banque de Belgiq. 4<i2 4|2
0 diff. 1830 — Sociélé nationale. 125 t[1
* » (835. —- Mutualitéindustr. 112 3(1
» Det. pass. — Actions réunies. . 102 1(4

VIENNE, LE l5 OCTOBRE. 
Métalliques, 105 3j8. - Actions de la Banque, -1386

PORT D’ANVERS. — arrivage du 20 octobre- 

Le pleyt belge Victoire , v. de Rotterdam , ch. de sucre , café et 
--Le brick brtge Eugène , v. de Rio-Janeiro , ch. de café —b® ®*' 
anglais 1 eda , v. de Bahia , cb.de sucre. — Le navire américain Atn ‘ 
venant de Boston , ch. de sucre et huile.

EU 22.
Le kotfhanovr- Active , yen. de Liverpool , ch. de cuivre fer et lin», de Liverpool , eu. ae cuivre , ^

— Le kuff lianovr. Joannes , ven. de Danzig , chargé de graine ue 1 
gr. de navettes.

Imprimerie de J.-Bte. No*sïk» , rue du Pot-d’Or , n°622, à Liège»


